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Cher Eric,

Comme tu la sais, je suis venu voir ton exposition. Je l’ai trouvée remarquable. Très juste, très 
précise. Tu es un styliste virtuose. Chaque procédure, chaque objet, chaque matériau portent la 
marque de ton regard singulier. Tout se passe ici comme dans un après radical mais sans amnésie 
et avec un savoir-faire (savoir-transformer) qui écarte la question du ready-made. La peinture, 
le dessin, l’installation sculpturale n’ont pas de secrets pour toi. Tu me fais penser à ce dandy de 
Daniel Pommereulle. Dans un pays qui n’est plus qu’un confetti au bout d’un continent qui est évincé 
de l’histoire et dans un univers intellectuel hypothéqué par les idéologies moralo-identitaires, je 
me demande ce que des démarches aussi sophistiquées et mal pensantes que la tienne peuvent 
espérer. Rien sinon poursuivre.

Je t’embrasse (et Thu Van),

Christian (Bernard)

--

Nous sommes entourés d’objets manufacturés, plans, plaques et matériaux. Nous les voyons, ils 
nous sont utiles. Certains se font apprécier pour leurs fonctions, d’autres pour leur capacité à se 
fondre dans le décor. Mais dans le fond, que savons-nous d’eux ? Seul le strict nécessaire pour 
leur entretien ou leur éventuel recyclage. Pourtant, ces matériaux savamment usinés ont une 
histoire, un parcours, une genèse. C’est dans l’avant et l’après usage de l’objet qu’Éric Baudart 
les intercepte, quand ayant servi jusqu’à leur propre épuisement, ils se retrouvent au rebut. 
Reprenant les codes de la sculpture minimaliste, il organise ses assemblages suivant la trame 
lointaine d’un Robert Morris. Mais de son spectre, il ne reste qu’un drapé accidentel, sur une 
surface chiffonnée d’un tissu doré : le vernis trop longtemps exposé au soleil, rigidifié, a été 
brisé en éclats par l’artiste. S’il flotte un souvenir évaporé de l’antiform, ou de codes formels de 
la modernité, lignes, points, plans, les figures géométriques n’organisent pas seulement l’espace, 
elles trompent l’œil. Inspiré de structures produites industriellement et de haute technicité, avec 
des percées rectilignes, régulières, à souhait, que ce soit avec des spaghettis ou des grillages en 
fer, l’illusion d’optique brouille la perception des lignes et des rythmes, en témoignent les cubes 
Cubrikron d’Eric Baudart, jouant facétieusement des effets en trois dimensions, de la profondeur 
et de la légèreté. 

Lamelles de métal, tel des fanions de baleine, assemblées de face ou en un bloc opaque, les 
OTS - pour Optical Thermic System - gardent en mémoire leur qualité ductile, à la différence 
qu’elles ne produisent plus d’échanges thermiques, mais de lumière. Comme dans une 
vibration insaisissable, les moirages obligent à plisser les paupières, les lignes jouent à s’animer 
visuellement au gré des chatoiements. Un losange en tube de bic, laissant surgir quelques 
pointes de stylo en chevron, et l’objet disparaît au profit de son regroupement. Ainsi suspendu, 
en tension les uns contre les autres, le lot s’arrête dans sa figure chorégraphiée et figée, comme 
une anomalie dans le process. Dans ce recueil de matériaux, étrange répertoire de formes créés 
par l’industrie, se dégage pourtant une atmosphère méditative, emplie du silence calme de ces 
surfaces travaillées par des machines. Lors de l’invention de la photographie, on a décrit les 
images non faites de main d’homme du nom d’achéiropoïétique, terme réservé auparavant à 
la main invisible de Dieu. Chez Baudart, c’est un store bichromatique qui sera récupéré après 
avoir été longuement insolé, par inadvertance. Il n’en reste pas moins un mystère qui entoure 
ces surfaces. Lorsque Baudart intervient, quand les radiateurs de voiture se mettent à évoquer 



du Frank Stella, il prend soin de révéler leurs qualités intrinsèques : le papier du Concav, amas 
sériel d’affiches magnifié par l’accumulation de peinture et la découpe, voit surgir son essence 
cachée, son autre identité d’objet, insoupçonnée. 

En allant chercher dans ces espaces industriels des objets ou formes fabriquées en série, réduite 
à une ligne de production sans âme, Baudart recrée des lieux pour épanouir leur non-spécificité 
et leur potentiel plastique. L’espace blanc de la galerie se fait petite cathédrale pour ces bouts 
de polymères remis en chaîne, boucles de métal sans histoires, rouleaux de polyester enserrant 
des bulles d’air argentées (Wrap) pour célébrer leur esthétique involontaire. La grande colonne 
vertébrale faite de visières anti-covid devient une créature albâtre aux ondulations organiques. 
Suzanne Lafont parlait pour ses poèmes agrémentés de motifs modernistes d’Amusements de 
mécanique. Chez Baudart, on pourrait parler de poétique industrieuse, une politesse visuelle 
accordée à ces matériaux sortis d’usine. Les voilà invités enfin à se présenter bruts, ou dans des 
cadres en aluminum, au regard du connaisseur. Quel que soit leur âge, qu’ils soient pimpant 
sortis de sous la meule ou du thermomoulage, ou délustrés par des années d’usage, ils viennent 
en parade – il faut imaginer de l’électro pop, adaptée à leur composition sérielle et minimale – 
faire leur glam show. 

Rédigé par Magali Nachtergaël (Critique d’art et commissaire d’exposition, maîtresse de 
conférences en littérature et arts contemporains à l’université Paris 13) 

--

Eric Baudart (né en 1972) vit et travaille à Paris. Il est lauréat de nombreux prix, tels que le prix 
Meurice pour l’art contemporain (2010), le prix Campari (2007) et le prix Gilles Dusein (2002). 

La pratique artistique d’Eric Baudart est avant tout instinctive, avec une certaine idée de l’art à 
la fois désuète et exigeante. Il est sensible à la chose physique, à la physicalité du monde et des 
choses qui l’entourent. Un aspect de son travail consiste à « saisir » une logique matérielle du 
monde, à être attentif, alerte, pour réunir et optimiser les conditions favorables à l’émergence 
d’une forme, d’une idée. Il s’intéresse aux lois de la physique qui régissent les objets pour en 
libérer leur potentiel et créer les conditions d’une “synthèse fulgurante”, peu importe le degré 
de réalisme.

Baudart a fait l’objet d’expositions institutionnelles d’envergure à la Fondation d’Entreprise 
Ricard, Paris (FR), 2011, à La Verrière - Fondation d’entreprise Hermès, Bruxelles (BE), 2008; au 
MARTa Herford Museum, Herford (DE), 2006 et plus récemment aux Tanneries, Amily (FR), 2019. 
Son travail a également été montrées dans des expositions collectives au Bass Museum of Art, 
Miami (USA) 2015; à La Centrale pour l’art contemporain, Bruxelles (BE), 2013; au Petit Palais, 
Paris (FR), 2008; et au MAMCO - Musée d’Art Moderne et Contemporain, Genève (CH),2007. 

L’artiste prépare pour l’année 2022 une intervention au Printemps de Septembre à Lille et 
participe à l’exposition collective: «À mains nues» au MAC/VAL.

Ses œuvres sont présentes dans diverses collections, telles que: Lafayette Anticipations - 
Fondation d’entreprise Galerie Lafayette, Paris (FR), MAC/VAL Musée d’art contemporain du Val-
de-Marne, Vitry-sur-Seine (FR), CNAP - Centre National d’Art Contemporain, Paris (FR), FRAC 
Artothèque Nouvelle Aquitaine, Limoges (FR), Museum of Fine Art, Boston (US), MAMCO - Musée 
d’Art Moderne et Contemporain, Genève (CH)...

Christian Bernard est un directeur de musée et de festival d’art. Après avoir dirigé la Villa Arson 
à Nice, il est en 1994 le premier directeur du Mamco, musée d’art contemporain de Genève, 
qu’il dirige en collaboration avec Françoise Ninghetto. Il y a notamment organisé la dernière 
exposition du vivant de Martin Kippenberger. En 2016, Lionel Bovier lui succède à la tête de 
l’institution. Depuis 2016, il est directeur du Printemps de Septembre à Toulouse.

En 2008 et 2009, il avait déjà été le directeur artistique du Printemps de Septembre à Toulouse, 
et, en 2009 toujours, le commissaire d’exposition du pavillon français à la biennale de Venise, 
pour l’installation de Claude Lévêque. La ville de Paris lui a également confié la direction 
artistique du projet de commande publique d’œuvre d’art pour l’aménagement de la ligne du 
T3, ouverte en décembre 2012.


